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Morsures du temps

Elle souhaitait rédiger un texte sur sa 
pratique, son parcours, les rencontres 
qui ont compté. Charlotte Massip, a 
finalement confié sa plume et ses mots 
à une amie. A deux, elles ont remonté le 
temps, rouvert les carnets de souvenirs, 
croisé les illustres du burin, de la pointe, 
de la presse et des Lettres, les Maîtres de 
cette néo-bordelaise, graveuse en taille-
douce.
On questionne l’année nouvelle, ses 
rendez-vous prévisibles, sa délicieuse 
part d’inconnu et son lot de résolutions. 
Charlotte a rendez-vous avec le dessin.
C’est décidé, elle va reprendre ses stylos-
bille. Elle va coller et peindre peut-être.
Charlotte grave depuis l’Ecole supérieure 
d’imprimerie Estienne à Paris.
Toute fraîche bachelière qu’elle est, la 
demoiselle découvre les plaques de 
cuivre, les morsures et les incisions. 
Mais Charlotte regrette le dessin. 1991, 
direction les Arts déco de Strasbourg et 
les cours de Claude Lapointe. Charlotte 
observe ses comparses qui manient la 
gouache. Laborieuse, elle ne quitte pas 
ses stylos bic qui l’accompagnent depuis 
ses plus jeunes années.
Flash back. Quand elle ne vole pas 
accrochée à l’aéronef familial, la petite 
parisienne aux boucles folles dévore 
les livres d’art et déniche des planches 
anatomiques chez les bouquinistes. 
Ses fugues l’emportent dans la ville en 
mouvements. Un plan de métro en main, 
elle court les rues, rien n’y est statique, 
tout est source de création. Ciment et 
pots de peinture façonnent l’expression 
de l’adolescente, Tapiès est son premier 
Maître. Ce tourbillon se heurte à une 
injonction paternelle. Son architecte de 
père lui intime l’ordre de dessiner. Elle 
s’exécute.

En détail

Puis un choc : Fred Deux qui la « révèle 
» et Domenico Gnoli. C’est le temps du 
détail, de l’hyperréalisme, des feuilles à 
l’infini « remplies de mailles, de fils et de 
bouts de ficelle ». Le dessin lui impose 
une concentration nouvelle, lui offre une 
respiration, « un état méditatif ».
Elle s’assied. Dans les cafés, au théâtre, elle 
croque. « J’ai l’impression que je regarde, 
que j’écoute mieux avec mon carnet en 
main. En dessinant je m’approche, je 
touche l’acteur ou le musicien. » Charlotte 
a 15 ans, elle lit Dostoïevski , Tchékhov , 
Bataille et découvre Hans Bellmer.
Après Paris et Strasbourg, la jeune artiste 
fait escale aux Baléares. Le dessin est son 
métier, dix années durant.
Pieds nus sur le pont d’un vieux gréement, 
Charlotte honore des commandes. 
Palmiers majestueux, hôtels grandioses 
et cathédrale gothique de Palma se 
couchent au recto de cartes postales. 
Aujourd’hui encore, la lumière et la chaleur 
de Majorque accueillent Charlotte lorsque 
l’envie point.

Corps ouverts
Le retour continental est parisien. Un voisin 
imprimeur se fait connaître. Charlotte grave 
et vend ses petits formats non loin du 
Canal Saint-Martin, «un encouragement». 
Commence le temps des corps incisés, 
révélés, «mes disséqués». L’anatomie et 
les autopsies du savant André Vésale sont 
convoquées, ainsi que les chairs nues et 
le geste puissant de Fragonard. L’écriture 
incisive et sensuelle de Marcel Moreau 
l’accompagne au plus profond de cette 
exploration.
— Je touche tellement de choses, depuis 
que ma peau s’en est allée, que je touche à 
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l’indicible de la genèse. Je touche au vernis 
du paraître, qui ne dure que ce que durent 
les illusions, je le craquèle, je le saigne, 
je le lynche, je le pollue nerveusement 
de ma chromatique intramusculaire et 
autres trésors exhumés des fonds de 
corps liquéfiés d’orgasmes, état résumé 
ainsi par Michaux : «Connaissance par les 
gouffres». — (Extrait. Les disséqués de 
Charlotte Massip. Marcel Moreau).
Bonheur, «honneur», la Casa de Velazquez 
à Madrid (Académie de France) lui ouvre 
ses portes pour une année en résidence. 
Rencontres qui comptent de deux 
imprimeurs : Juan Lara et Julio León. «Ils 
m’ont apporté des clés pour avancer» la 
photogravure est l’une d’entre elles , eux 
qui lisent la plaque, la caressent, «pour 

révéler la vérité. En creux».
Charlotte s’attaque à des grands formats, 
une série de saintes martyres, grâces 
baroques. Les corps des Saintes Agueda, 
Justa, Rufina, Inès, Ursula, Lucia et 
Margarita, du haut de leur 1.80 mètre, 
laissent entrevoir organes, os, supplices 
et monstres dévoreurs d’entrailles.
A propos de ces souffrances féminines 
l’artiste se livre. Ces intérieurs 
révélés, torturés racontent le mal, 
l’incompréhension, la violence qui 
s’imposent, là même où s’exprimaient 
le désir et la beauté. Alors la maternité 
déchire, l’amour ronge et déchire. Alors la 
plaque est une thérapie, un corps à corps. 
Avec minutie, dans l’extrême lenteur 
du détail, mentalement, les mots se 

posent à mesure que la plaque est rayée, 
manipulée, que l’acide entre en scène.  
« Mon paysage, c’est le corps humain ». 
Et Charlotte de se plonger dans ces tripes, 
ces noirs et ces ombres.
A Bordeaux où le vent l’a portée récem-
ment, Charlotte a fait la connaissance du 
graveur Philippe Mohlitz. Elle dit sa fasci-
nation pour les dessins à la pointe sèche, 
les trais burinés de cet orfèvre fantastique, 
et se souvient de José Hernandez, dont 
un portrait monstrueux orne un mur du 
salon. Elle dit aussi qu’elle perçoit une 
énergie nouvelle et colorée. Charlotte veut 
dessiner. La peur la tiraille, c’est un défi. 
Elle rêve d’abstraction et se projette. Plus 
tard, dans très longtemps, elle s’imagine 
sans table, ni chambre, dehors, aux prises 
avec une autre échelle, celle de la nature. 

Les corps des hommes, des femmes s’y 
exprimeront-ils toujours ? D’autres forces 
assurément peupleront les paysages de 
l’artiste.
Pour l’heure, Charlotte se prépare à un 
important rendez-vous.
Heureux hasard, c’est aux côtés de Fred 
Deux que l’on va la retrouver au printemps, 
en l’abbaye de Beaulieu-en-Rouergue. 
Pour un hommage à celui qui, rappelons-
le, l’a révélée.

Anne Cesbron-Fourrier
Mars 2017      

Kidnapper, 72 x 72 cm, 20 exemplaires, 2017Ladies, 72 x72 cm, 20 exemplaires, 2016



Maja Rx, 70cmx140cm, 2020



Spider woman, Gravure et collage

Reine des arts, 60 x 60 cm, 11 exemplaires, 2011



L’oiseau en moi, 84 x 63 cm, 11 exemplaires, 2015

Lune montante, 43 x 43 cm, 11 exemplaires, 2010

Némo des airs, 43 x 43 cm, 11 exemplaires, 2010



Labyrinthe, 64 x 91 cm, 11 exemplaires, eau forte et aquatinte, 2013

Mes neurones, 30 x 30 cm, 11 exemplaires, 2016



Ancre moi, 33 x 58 cm, 11 exemplaires, 2014

Mes 40 tentacules, 60 x 79cm, 11 exemplaires, 2014

Mon été, 50 x 50cm, 11 exemplaires, 2012



Mélancolia, 190 x 80 cm, 11 exemplaires, 2016

Les gravures de Charlotte Massip.

Je vois pour la première fois les gravures de 
Charlotte Massip dans l’atelier Ogami Press que 
dirige Juan Lara à Madrid. 
Surprise, admiration, inquiétude, sensualité, beauté. 
Une imagination sans préjugés bouillonne et court le 
long des traits mordus par l’acide, brûlures sinueuses 
d’un feu intérieur qui apparaît dans une lecture 
verticale. Échos antiques, atlantes et cariatides, qui 
jadis soutinrent l’architrave des cieux.

Et ces corps que nous offre Charlotte Massip nous 
montrent avec indifférence et sans pudeur leur 
anatomie, leurs organes, leur sexe, leurs cartilages, 
leurs os. « Réceptacles organiques de mes états 
d’âme. » dit l’artiste. Êtres étranges, en tout cas, 
venus d’une héraldique surréaliste et baroque, 
une mythologie intime qui se nourrit aussi d’une 
tradition à laquelle Charlotte donne prénoms et 
noms: Hans Bellmer, Richt Miller, Rudolf Schlitter, 
Hans bellmer, Fred Deux, Domenico Gnoli, Jose 
Hernandez, Roland Topor,  Georges Bataille, Mikhail 
Boulgakov…phares de sa formation qui illuminent de 
loin ces corps qui se savent mortels, condamnés à la 
décomposition, et qui gardent la mémoire du plaisir 
et de la douleur, de l’impermanence et de l’absurde, 
du solennel et du grotesque; corps aux têtes de 
papillons, squelettes décharnés qui chaussent 
de vieux souliers, mots de passe de voyageurs 
infatigables, entre la vie et la mort, ou de vagabonds 
d’un rêve qui se décompose, comme dans un 
kaléidoscope. Expression de l’amour du détail dans 
le travail de cette artiste et révélation matérielle, d’un 
geste fort et décidé de la pointe, le dialogue incertain 
entre le penser et le faire.

Et en clignant des yeux entre ces lignes et ces 
taches, nous découvrons la peur, l’insolite, le hasard, 
le voyage, le luxe, le danger, le sexe, un sortilège 
élégant qui à la fois nous attire et nous repousse. Un 
univers logé dans le royaume du fantastique et du 
merveilleux, un imaginaire qui se cristallise en le salve 
et coagula d’une puissante force émotive et d’une 
réalité raffinée et poétique.
Parce-qu’inévitablement et sans échappatoire nous 
comprenons que, dans les estampes de Charlotte 
Massip, frémit une énigme profonde, un mystère que 
nous ne déchiffrerons jamais, un arcane qui (comme 
nous en avertit finalement Charlotte), a son origine et 
son fondement dans l’encre et le sang de la matière, 
autre société secrète.

Carlos Garcia-Alix



Sainte Agnès, 190 x 76 cm, 11 exemplaires, 2013 Demoiselle, 200 x 50 cm,  11 exemplaires, 2004



Dès le début, j’étais attirée par les 
oeuvres frissonnantes, délicatement 
vibrantes et tout en finesse, telles 
celles de Hans Bellmer, Ritch Miller, 
Rudolf Schlichter, Dominico Gnoli, 
Fred Deux et José Hernandez...
J’aime la gravure, parce qu’elle va 
dans les détails chercher la vérité. 
Ceux que je capte sont ceux qui 
lui ouvrent la voie et en balisent le 
chemin, que je suis de l’oeil et de 
la main. J’aime la gravure parce 
qu’elle donne aux détails la précision 
nécessaire et la place essentielle 
qui est leur. Ainsi, texture, peau, 
nervures, fibrilles ou poils me font 
depuis l’origine l’effet d’une fron-
tière fragile et décisive, la dernière 
avant la descente vertigineuse dans 
les profondeurs. Puis, le squelette 
devint à mes yeux l’architecture 
exemplaire du vivant et naturelle-
ment, le support et le réceptacle 
organique de mes états d’âme, qu’il 
m’a semblé vital d’y rattacher : ainsi 
commença mon aventure avec les 
disséqués.
J’aime la gravure, parce que ses 
délicates incisions au scalpel ont 
quelque chose du geste chirurgical, 
net, sans retour, mais aux effets tou-
jours un peu mystérieux. Pour moi, 
la morsure du métal est comme une 
opération qui commence à la peau 
et se poursuit dans les obscurités 
d’encre et de sang de la matière.

Envol, 43 x 15cm,  11 exemplaires, 2008 Poupée, 43 x 15cm, 11 exemplaires, 2008



En 2021, Charlotte Massips’est installée à Lectoure (Gers), où non seulement elle continue 
à graver et imprimer des estampes, mais aussi se livre à de nouvelles expérimentations, 
plus liées au souci d’intégrer l’œuvre au décor domestique : pratique du “chiné-collé“ 
pour colorier les tirages sur grand format, boîtes lumineuses murales, compositions 
d’importantes fresques décoratives où son univers se déploie et où l’on reconnaît la 
persistance de ses thèmes favoris. L’on songe au grand peintre et designer d’intérieur 
Piero Fornasetti (1913-1988) dont le monde intime apparaissait ornementé et agrandi sur 
les murs d’intérieurs italiens.

COLLECTION DE PAPIER PEINT/ DECOR MURAL  
et COLLECTION DE TABLEAUX LUMINEUX

https://shop.charlottemassip.com

Tableaux lumineux Papier peint / décor mural

https://shop.charlottemassip.com
https://shop.charlottemassip.com/categorie-produit/tableau-lumineu/?orderby=date
https://shop.charlottemassip.com/categorie-produit/tableau-lumineu/?orderby=date
https://shop.charlottemassip.com/categorie-produit/papiers-peints/?orderby=date
https://shop.charlottemassip.com/categorie-produit/papiers-peints/?orderby=date
https://shop.charlottemassip.com/categorie-produit/tableau-lumineu/?orderby=date
https://shop.charlottemassip.com/categorie-produit/papiers-peints/?orderby=date


Expositions personnelles

2022	 - Centre culturel des Mazades/ Toulouse - 13 janvier- 11 février
	 - Chapelle des Pénitents bleus / La Ciotat- 18 février- 19 mars
	 - Musée de Sonneville/ Gradignan- 6 mai-19 juin

2021 	 - Art Studio Gallery /Liège/Belgique -17 septembre - 27 octobre
	 - Eglise Saint-Michel / Condom- Juillet
	 - Chapelle des Pénitents bleus, La Ciotat
	 - Galerie Art Studio Liège/ Belgique
	 - Eglise St-Michel à Condom/Gers

2019 	 - Fondation Taylor, Paris
	   https://www.taylor.fr/expositions/2019/charlotte-massip
	 - Galerie Marisa Aldeguer, Palma de Mallorca, Baléares.

2018 	 - Galerie Maznel. Saint-Valery-sur-Somme. Avril-Septembre.
	 - Exposition à L’Orangerie du Sénat, parc du Luxembourg, Paris
	 - Centre culturel des Carmes, 33210 Langon
	   https://www.lescarmes.fr/sites/default/files/atoms/files/dp_expocmassip.pdf
	 - Prix international René Carcan. Belgique

2017 	 - Exposition à la Gallery The Fitzrovia du 16 au 30 juillet à Londres.
	 - 1er prix Salon d’Automne en gravure, Paris.
	 - Exposition «Etats d’âme Encrés» Eglise Saint-Rémi, Bordeaux.
	 - Exposition «Fantasque Fantastique». Centre d’Art de l’Abbaye de 	 	
  	   Beaulieu-en- Rouergue avec Fred Deux
	   http://art-beaulieu-rouergue.com/expositions/
	 - First prize Salon d’Automne en gravure, Paris	  	 	   	
	  
2016 	 - Exposition au Centre culturel André Malraux à Agen. 
 	 - Exposition au musée d’Art moderne de Cordes sur Ciel.  
	 - Prix de la Gravure. Centre de la Louvière, Belgique

2015 	 - Invitée d’honneur au 108°Salon des Artistes Orléanais. 
	   Collégiale Saint-Pierre le-Puellier, Orléans. Décembre.
	 - Exposition à la Chapelle Saint-Sauveur de Saint-Malo
	   « Encrées en ciel et terre »
	 - Prix Jean Anouilh, Salon d’Automne, 2015

 2014     - Exposition à L’Orangerie du Sénat, parc du Luxembourg, Paris
              - Exposition Casal de Cultura « Can Gelabert ». Mallorca, Espagne.
              - Exposition « hommage à F. Zurbaran » à l’Institut Cervantès, Bordeaux.
   
2013	 - Exposition  personnelle avec les œuvres de Francisco de Zurbarán : 
	  « Devocion y Persuasion ».  Monasterio de Santa Clara. Sevilla. Espagne.    
  	   https://www.youtube.com/watch?v=pgv240GCYrw	
	 - GRAV’X, Paris

 
2012	 - Galerie des Tanneries à Nérac. 
              	 - Rosa Maria Concept Gallery, Beyrouth, Liban.
              	 - Centre Culturel San Benito, Calatayud, Espagne. 

2009	 - Salons du Minotaure, Vendôme. 
               - Galerie de l’Aubance, Brissac. 
          	 - Musée de la Halle Saint-Pierre, Paris XVI  
                                                                           
2007	 - Galerie de Wégimont, Liège, Belgique.
	 - Galerie Fürstenberg, Paris VIe.       
	 - Parution de Mes drôles de disséqués, accompagné d’un texte
     	   de Marcel Moreau, Editions Régnier, Belgique.
                                                                                                           

Expositions collectives

2021	 - R-CAS Festival / Perpignan – 2/3 octobre
	 - Le Bastille-Design-Center / Paris- 19/20/21 novembre
		
2019	 - Sélectionnée au 14th prix international of Graphic Arts Carmen Arozena 	
	   in the Casa de la Moneda museum in Madrid and to the Canary islands  
	   in the Casa Salazar, la Palma.
2018	 - Sélectionnée au prix international René Carcan. Belgique

2017	 - Gallery ARTESANAT à Ankara. Turquie.
	 - Participation International Print Biennal Varna. Bulgarie.	
	 - Salon impressions 2017 « Sur les pas de Rembrandt». Avril. Barbizon.
	
2016	 - Fondation Taylor. Pointe et Burin. Paris IX. juin 
	 - Sélectionnée au prix de la Gravure. Centre de la Louvière. Belgique

2015	 - Participation 71éme exposition 
	   « Société des Peintres-Graveurs Français ». Mairie du VIème.  

2014       	- Galerie 100 titres, Bruxelles, Belgique. 
                - Biennale Internationale de gravure XIIIème. Conflans-St-Honorine.        
	 - Galerie Atelier Blanc à Villefranche de Rouergue.
	 - « Itinérance », Monastère de Santa Maria de Veruela, Saragosse. 
                - « Itinérance », Domaine Départemental de la Garenne Lemot.
	 - « Itinérance », Espace  Pierre Cardin, Paris IV.

2013	 - Galerie Alejandro Sales, Barcelona, Espagne.
                - Galerie Lluc Fluxà Espai H.C, Palma de Mallorca, îles Baléares. 
	 - 5ème Biennale de Gravure aux Réservoirs à Limay (78).
            	 - Sélectionnée au prix Grav’X 2013. Galerie Michèle Broutta. Paris.

2012	 - Estampa, 20ème Foire d’art multiple, Matadero, Madrid.
	 - Participation à la Biennale de gravure de Nîmes.

2011	 - Salon MIAC-Puls’Art  au Mans
           	 - Galerie Jean-Claude Cazaux, Biarritz.
           
2010	 - Gallery 286, Londres. 

2008      	 - Galerie L’âne bleu, Marciac (Gers). 
             	 - Salon MAC-Paris, Paris.
             	 - Galerie La Résidencia, Déia, Iles Baléares, Espagne.            

Formation
2021  - Prestataire de formation professionnelle/ 
Gravure taille-douce (datadock-pris en charge par 
Pôle emploi et Afdas) . 
1991/1994 - Formation illustration dans l’atelier de 
Claude Lapointe aux Arts Déco de Strasbourg.
1990 - Ecole Supérieure d’Imprimerie Estienne à 
Paris, section gravure taille-douce/ 1° année DMA. 

Lien

https://www.charlottemassip.com/formation-professionnelle-gravure-taille-douce/


Série d’icônes, 25 x 15cm, 2018 

À la recherche à la fois joyeuse et 
désespérée de son propre corps, 
contenant obligé d’un être menacé 
de trop de tentations, douloureuse-
ment éprouvé ou secoué d’allégresse 
selon les circonstances chahuteuses 
de sa vie, Charlotte travailleuse – thé-
rapeute d’elle-même – cisèle et or-
nemente, figure ou défigure, éparpille 
ou assemble, dissèque ou mécanise 
ses propres restes, présents ou à 
venir.

Charlotte, a worker – therapist of 
herself – chisels and adorns, shapes 
or disfigures, scatters or assembles, 
dissects or brings to life her own ‘re-
mains’, what is present or to come.



I l y a quelque vingt ans déjà, mon amie Charlotte Massip 
fréquentait, rue Hittorff, dans le dixième arrondissement de 
Paris, l’atelier de l’ami et Maître d’art René Tazé, imprimeur de 

renom en taille-douce et remarquable pédagogue des pratiques 
griffantes et mordantes en tout genre, spécialement réservées à 
l’art de l’estampe. 
Lorsque pour la première fois je rencontrai Charlotte, chez 
René justement, c’était une jeune artiste qui sortait tout juste 
des écoles d’art. Son regard d’emblée attira mon attention 
: sous le voile encore 
adolescent quoique pas 
vraiment timide, de noirs 
éclats furtifs et joueurs 
annonçaient déjà ses 
éparpillements voyageurs, 
sa vivacité dansante et 
ensorcelante.
Je ne crois pas qu’à 
l’époque elle se vêtait d’un 
vaste manteau de cuir noir 
jeté sur une jupe rouge ni 
qu'elle était chaussée de 
ses proverbiaux souliers 
de danse flamenco : 
l’année passée comme 
pensionnaire à la 
Casa de Velázquez, à 
Madrid, n’était en effet 
pas encore en projet, 
ni ses voyages à Ibiza, 
Formentera, Bruxelles, 
New York, Bordeaux 
ou Pétaouchnock. Se 
présenta-elle à l’atelier en 
tenue ouvrière, salopette, 
bloudjine, avec ou sans 
tablier, souliers de cuir 
salis d’encre et éculés ? Je ne m’en souviens guère, mais c’est 
tout à fait probable, et je suppose que, aujourd’hui encore, c’est 
la tenue du graveur qu’elle adopte le plus souvent, celle de la 
travailleuse acharnée, celle qui compte.
Charlotte est ainsi : sous de multiples apparences et 
métamorphoses, sous l’extravagance et la diffluence, 
apparentes mais pourtant mesurées, il est une exigence 
d’ordonnancement, de rassemblement qui préside, en somme, 
au choix à la fois incertain et minutieux du juste vêtement, celui 
qui la fera enfin apparaître sous sa forme vraie, espérance 
et désespérance confondues toujours appréhendées, toujours 
fiévreusement questionnées.
À la recherche à la fois joyeuse et désespérée de son propre 
corps, contenant obligé d’un être menacé de trop de tentations, 
douloureusement éprouvé ou secoué d’allégresse selon les 
circonstances chahuteuses de sa vie, Charlotte travailleuse 
– thérapeute d’elle-même – cisèle et ornemente, figure ou 

défigure, éparpille ou assemble, dissèque ou mécanise ses 
propres restes, présents ou à venir.
Ces véhémentes opérations ne vont pas sans de nombreux 
emprunts et références : l’époque est gourmande d’elle-même, 
de sa culture ancienne et récente, et l’accès à toutes les images 
et à tous les livres est ouvert à cette avide lectrice : Michel-Ange 
et Cranach sont de la partie, et, à y regarder de plus près, 
il est d’autres citations perfides, d’époques diverses venues, 
entremêlées en un écheveau de dentelles, qui valent elles aussi 
un détour attentif.

La composition finale sera comme la reconstitution inquiète 
d’un puzzle aux pièces finement ouvragées : l’image totale 
– le corps entier reconstitué, retrouvé – ne sera lisible que 
lors de l’agencement vertical des cadres, à la façon d’une 
prédelle ancienne que l’on aurait malicieusement redressée, 
ou d’une bande dessinée : voici enfin, après bien des détours, 
l’artiste placé face à soi-même. Un soi-même temporaire, fort 
heureusement, et le processus n’est, pour le plaisir du regardeur 

que nous sommes, 
jamais interrompu. 
D’autres miroirs malins 
sont à venir. Revenant 
à l’atelier de René, à 
son ambiance à la fois 
concentrée et festive, 
je revois un visiteur de 
marque accompagnant 
Charlotte, lui tenant le 
bras, ou la main, ou l’en- 
laçant, je ne sais plus : 
l’ami Marcel Moreau, le 
plus écrivain des écrivains 
d’aujourd’hui, est là. 
Charlotte sera sa 
compagne pendant 
quelques années, et ce 
seront des années fortes, 
déterminantes à la fois 
pour la gravure et pour 
l’écriture. Voyage en 
poésie et beauté assurés. 
Je le sais, j’y étais. 
■ Georges Rubel

Massip
EXPOSITION

UDA N° 193 · 0000 · UDA N° 193

Du 29 juin au 10 juillet 2018 
« Alliance d'Alliages »

Orangerie du Jardin du Luxembourg - Paris 
Tous les jours de 11H à 20H

Avril à Octobre 2018
Galerie Maznel

Saint-Valéry-sur-Somme
Février 2019

Exposition personnelle à la Fondation Taylor
1, rue La Bruyère - 75009 Paris 

Contact : 
06 10 37 28 27

charlotte.massip@orange.fr
http://charlotte.massip.free.fr

charlottemassip.blogspot.fr

Charlotte

Boîte lumineuse : «Etreinte»



Film dans l’atelier :
https://youtu.be/-DgghPiSf_4

 
Courts films originaux autour de mon travail :

https://www.youtube.com/watch?v=iapqy2HuO2k
https://www.youtube.com/watch?v=cG1IY-q6YhA&t

Charlotte Massip

https://www.charlottemassip.com
charlotte.massip@orange.fr

https://www.facebook.com/profile.php?id=100007801424952
https://www.instagram.com/charlottemassip/?hl=fr

Née en France en 1971
Artiste membre graveur, Académie de France à Madrid,

Casa de Velázquez 2012/2013
https://youtu.be/N2CmPoBYmOY

Résidence janvier à mars 2020 réalisée à l'atelier Guttenberg Arts/ New York
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Sainte Marguerite, 165 x 70 cm, matrice en cuivre, 2013



Tango, 170 X 80 cm


